
Le conseil municipal porte toujours 

l’ambition de répondre à l’aspiration au 

bien-être des habitants de tous les sec-

teurs de notre commune malgré la ré-

duction drastique de toutes les dota-

tions financières. Chaque opération est 

jusqu’à ce jour menée sans augmenta-

tion d’impôts. Un de nos prochains ob-

jectifs est d’œuvrer à notre échelle vers 

la transition écologique et dans un pre-

mier temps vers des économies d’éner-

gie, en particulier la rénovation ther-

mique complète de la salle des fêtes et 

le remplacement des radiateurs de 

chauffage énergivores par un système à 

haut rendement et faible consomma-

tion. A cela, l’effacement des réseaux 

basse tension au cœur du village va se 

traduire également par la mise en place 

d’un éclairage LED qui réduira la con-

sommation de l’éclairage public de 70%. 

Notre objectif, certes ambitieux est d’ac-

compagner nos pratiques actuelles vers 

de nouveaux modes de fonctionnement 

économes en ressources et respectueux 

de notre environnement. 

Toujours dans le cadre des améliorations 

et du développement, je vous indique 

que la fibre optique est enfin sur les 

rails, en effet le déploiement du très 

haut débit arrive plus vite que prévu. 

Le Schéma Départemental d’Aména-

gement Numérique (SDAN) adopté 

par le Conseil Départemental prévoit 

de connecter tous les foyers haut-

garonnais au très haut débit dans les 

trois ans qui viennent. Dans ce do-

maine la commune a fait entendre 

fermement ses demandes et en 

attendant la fibre, nous mettons au 

point actuellement avec l’opérateur 

Orange un renforcement du signal 

radioélectrique pour un meilleur ser-

vice pour les usagers de la vallée du 

Lys. Cette innovation est un enjeu 

fort qui entraîne dans son sillage un 

confort d’usage pour nos concitoyens 

éloignés du village.  

 La valorisation du patrimoine com-

munal : 

Cette action entreprise sous le man-

dat précédent se poursuit. Le patri-

moine constitue pour chacun de 

nous un élément pour comprendre le 

passé des villageois, du territoire, ses 

continuités et ses ruptures liées au  
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Saint Aventin, notre commune 
Le Village, Gourron, Superbagnères, vallée du Lys 

changement d’époque. Notre patri-

moine est un bien commun parta-

geable par tous. C’est la raison pour 

laquelle la commune continuera à 

s’engager dans sa préservation et sa 

mise en valeur. Dans le prochain nu-

méro de votre journal l’action du 

conseil municipal dans ce domaine 

sera expliquée.  

Jean-Claude Bordes 
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Informations Municipales 

Reprise des stations de ski de la Haute Garonne par le département et la 
Communauté de Communes Pyrénées Haut Garonnaise. 

A remplacer 
par photo des 
vrais radars si 
installés 

La situation sur l’affouage 2018 

L’affouage délivré à la commune de Saint-Aventin dans la parcelle R de la forêt communale a été marqué en décembre 2016. 

Cette coupe a une date normale de fin d’exploitation prévue le 31 décembre 2018. Lors d’une tournée effectuée le 7 juin der-

nier, l’ONF a constaté que sur la totalité des lots attribués très peu avaient été réalisés. Quelques-uns d’entre eux ont tout 

juste été entamés mais la plupart n’ont pas du tout été commencés. Au total 19 lots restent à faire ou à terminer. 

La mairie attire votre attention sur le fait qu’il reste seulement 3 mois pour terminer cette coupe et qu’il serait difficilement 

concevable de se retrouver dans la situation de l’attribution du dernier affouage avec un retard de réalisation d’un an. Mr Ma-

thias, responsable des bois à la commune, projette cependant le martelage d’un nouvel affouage cet automne. Pouvons-nous 

continuer à attribuer des lots aux affouagistes retardataires qui pénalisent systématiquement le martelage du nouvel 

affouage ? N’est-il pas envisageable d’attribuer du bois aux seules personnes ayant terminé leur lot ? 

Nous réfléchissons à la possibilité de passer un accord avec un maitre d’œuvre qui couperait le bois sur pied et constituerai t 

les lots assemblés. A la charge de chacun des bénéficiaires de retirer son lot sur place. Une opération de ce type a un coût, non 

chiffré actuellement. Dès que possible et si accord de tous les bénéficiaires cette solution pourrait être mise en place.  

Afin de soutenir et assurer la pérennité des stations de ski de la Haute Garonne, le Conseil départemental a fait le choix de  

s’impliquer dans la gouvernance des stations de ski du département par le biais de la création d’un Syndicat Mixte ouvert 

(SMO) dans lequel le département intervient à 80% et la Communauté de Communes à 20%. Dans un premier temps, les sta-

tions retenues sont : Luchon/Superbagnères, Le Mourtis, et Bourg d’Oueil. Le cas particulier de la station inter/départementale 

des Agudes sera réglé ultérieurement. Cet accord de coopération permettra de proposer une offre quatre saisons coordonnée 

et articulée sur l’ensemble de la montagne haut garonnaise. Cette solution doit apporter les investissements nécessaires à la  

pratique des sports d’hiver, mais aussi de développer des activités quatre saisons. 

Toutes les délibérations concernant ce projet ont été prises au Conseil départemental le 6 septembre au cours de la réunion 

présidée par G. Méric. 

Dans le détail, cette opération s’articule de la façon suivante sans rentrer dans les méandres du droit qui comportent une ving-

taine de pages. Désormais la compétence décision (exploitation et investissements) dépend à 80% du département et de 20% 

pour la communauté de communes. En clair, le département avec seize sièges sur vingt devient décisionnaire dans l’orienta-

tion du développement, la CCPHG détient elle quatre sièges. Il m’a été attribué un siège de suppléant de Mr Alain Castel prési-

dent de la CCPHG, ainsi qu’un poste de suppléant pour le collège des communes, malgré avoir fait valoir la place essentielle de 

Saint Aventin dans le dispositif. Cette situation n’empêchera pas la commune de se faire entendre puisque je participerai à 

toutes les réunions.  

Un nouveau directeur général a été désigné pour l’ensemble des stations, il aura pour mission de promouvoir, d’optimiser, et 

d’investir dans de nouveaux programmes de développement été, hiver. Nous ne pouvons que souhaiter une belle réussite à 

cette restructuration devenue une absolue nécessité pour la sauvegarde de nombreux emplois et conserver aussi l’attractivité 

du territoire. Le tourisme de neige et de randonnée à Superbagnères est un axe majeur de développement pour notre com-

mune qui permettra à court terme de ramener des clients dans les résidences et donc des recettes foncières pour la commune.  

Jean-Claude Bordes 
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Achèvement des travaux de restauration du retable 

Le retable de l'église de Saint-Aventin est classé au 

titre des monuments historiques depuis 1924. Sans 

toutefois pouvoir en connaître son auteur, il peut 

être daté du XVIIème siècle.  

Des doutes subsistent quant à son emplacement 

d'origine dans l'édifice. Visiblement déplacé à plu-

sieurs reprises, il a notamment été démonté par M. 

Calley, architecte des Bâtiments de France, à la fin 

des années 1960 ou au début des années 1970, afin 

de dégager des peintures murales romanes uniques 

dans la vallée. 

Suite au dernier démontage, des éléments épars de 

cet ensemble sont entreposés dans la tribune menant 

au clocher ainsi que dans le trésor. Son tabernacle est 

aujourd'hui exposé dans le chœur de l'édifice. 

L'ensemble est tiré de l'oubli par la Conservatrice 

déléguée des Antiquités et Objets d'Art au cours 

d'une inspection en 2010.  

Face au véritable puzzle que représentent les différents éléments sculptés et à leur mauvais 

état de conservation, une restauration était envisagée dès 2013 par le conseil municipal pré-

cédent. Ces travaux confiés à un restaurateur d'œuvres d'art sont désormais achevés avec le 

remontage d'une partie des éléments du retable dans le bas-côté nord de l'église. 

Il est ainsi permis à chacun d'admirer cet ensemble dont l'histoire reste encore à écrire. 

 

 

 

Comme chaque année dans le cadre des journées du patrimoine notre belle église a été par-

ticulièrement visitée. Ces promenades permettent à un public chaque année plus nombreux 

et aux touristes d’apprendre à connaitre l’histoire emblématique de notre église mais plus 

largement de notre vallée. Pour la première fois nous avons vu des jeunes participer à cette 

visite apportant ainsi la preuve que l’histoire se poursuit. L’occasion pour eux d’approcher le 

thème du partage de l’art, du savoir-faire, et de connaitre le patrimoine local. A cette occa-

sion, il faut dire que la découverte dans le clocher et en pièces détachées du retable récem-

ment inauguré, a contribué au succès de cette journée. Pour l’année prochaine nous allons 

essayer de mettre à la disposition des visiteurs un dépliant explicatif sur l’histoire de cette 

église unique dans notre région. 

Le jour de l'inauguration 

Journées du patrimoine - 15 et 16 septembre 
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Initiatives citoyennes 

Le village est va bientôt être doté de « boite-à-livre » qui seront ins-

tallées par nos employés municipaux  au village et à Gourron. Cette 

initiative citoyenne et culturelle lancée par Maryse Juin-Miellet pro-

pose aux habitant du village d’y déposer ou prendre des livres ou 

journaux. 

C’est la possibilité de partager des livres qui vous ont marqués et 

que vous avez appréciés. A cet effet, n’hésitez pas à laisser un com-

mentaire dans le livre concernant votre appréciation personnelle. 

Une fois l’ouvrage lu, merci de le replacer dans la « boite-à-livres » 

afin d’en faire bénéficier de nouveaux lecteurs. 

Ce type de mini-bibliothèques de rue est très courant en Suisse, en 

Allemagne et dans les pays anglo-saxons.  

Puisse nos « boite-à-livres  » nous faire partager le gout et le plaisir 

de lire ! 

Boite à livres 

Jardin de village 

Lancée il y a un an par Philippe Oustalet, l’initiative, inspirée des 

jardins de ville, visait à dissimuler des conduites d’évacuation ines-

thétiques qui longeaient une rue du village sous un habillage d’ar-

doises et de végétaliser celui-ci.. 

C’est maintenant chose faite et l’aménagement terminé au prin-

temps a permis de faire pousser différentes sortes de légumes, 

plantes odorantes, fruits et fleurs qui contribuent à l’embellisse-

ment de notre commune et sont ainsi à la dispositions des passants. 

Une initiative originale à laquelle la mairie a apporté son support 

pour l’achat des plants et qui a été remarquée par le jury des Vil-

lages fleuris lors de son passage à Saint-Aventin. 

Informations Municipales 
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Ce samedi 18 août, le cinéma de Luchon faisait salle comble. Bon nombre de Luchonnais et Lar-

boustois étaient venus pour assister à la diffusion du film « Filmer les Pyrénées », et rencontrer 

Saxo (André Sacome) pour un échange sur les Pyrénées, « ces montagnes qu’il aime tant, au point 

qu’il y est né ». 

Le film, réalisé par Clémentine Carrié avec le concours de l’Institut Jean Vigo et la cinémathèque 

de Toulouse, donne une vision de la vie dans les Pyrénées, telle que  mémorisée par des cinéastes 

amateurs dès le début des années 1900. Ce sont des films de famille, films d’entreprises ou repor-

tages qui dévoilent ainsi de façon poétique des images de la ruralité, de l’agriculture, des loisirs, 

de la pratique du sport sous différentes formes et du développement du tourisme entre les an-

nées 1907 et 1970. L’occasion de voir ou retrouver de multiples images de Luchon et Superba-

gnères pendant toute cette période. 

Lors du débat, Saxo évoquait l’exode rural qui fit suite à la 

première guerre mondiale, dépeuplant les campagnes 

luchonnaises de près de 50% de leur population, l’accident 

du train à crémaillère de Superbagnères en 1954 qui aurait 

pu lui être fatal, sa mémorable traversée des Pyrénées à 

ski en 1984. Il  terminait ensuite son intervention en atti-

rant l’attention du public sur la disparition inquiétante des 

abeilles dans les Pyrénées et ses interrogations sur les rai-

sons effectives en tant qu’apiculteur. 

S’en suivit  une séance de dédicace de son livre pendant 

laquelle une assistance nombreuse se pressait  pour obte-

nir le livre autobiographique accompagné d’un mot per-

sonnalisé de la part de Saxo. 

 

Vie de village 

Filmer les Pyrénées/ rencontre avec Saxo - 18 août 2018 
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Vie de village 

Les amoureux du Trail dans les montagnes des Pyrénées 
se sont retrouvés à Luchon pour une nouvelle édition de 
l'Aneto-Trail. Un rendez-vous devenu incontournable 

avec ses cinq parcours de course à pied, tous plus 
beaux les uns que les autres, profitant pleinement 
du territoire de notre commune. 
Avec ses 1800 participants, la 3ème édition de ce Luchon 
Anéto-Trail a été épargnée par la météo. Pas trop chaud, 
pas de pluie non plus, du moins sur la majorité des par-
cours, quasiment pas de neige non plus, un peu de 
brouillard certes mais des conditions parfaites pour 
trottiner en montagne. 

 
La course K-bour : Le départ a été donné le samedi 7 Juillet à 14h30 au Parc Thermal 
pour une course de 21 km. Quoi de plus logique lors-
que l’on est à Luchon que de monter à Superbagnères.   
Au départ de Luchon les coureurs sont donc partis en 
direction de la station en passant par le hameau de 
Gourron. La montée variée avec du single, de la piste, 
du raide et du moins raide, le long du ruisseau... Se 
terminant avec un panorama unique et une vue à 
360°, lors de l’arrivée à Superbagnères. Puis une des-
cente à couper le souffle. Le tout dans un plaisir total 
et surtout accessible à tous, de l’expert au débutant. 
 
La course Dika : Au départ, le dimanche 8 juillet à 
9h00 sur le parvis des Thermes pour une course de 10 
km avec du sentier et du single, et la traversée des 
granges de Gourron.  A chacun son rythme,  tout cela 
dans des paysages superbes et des beaux sentiers. 
 
 
 

 
Cette année encore, notre village participe au concours des vil-
lages fleuris. 
Les habitants et la commune ont largement œuvrés pour fleurir 
au mieux notre village et lui permettre de conserver le titre ac-
quis l’an dernier. 
Le jury, représenté par trois personnes du Conseil Départemen-
tal, a effectué sa visite du village en juin dernier et rendra son 
verdict en décembre prochain. Il a apprécié la plantation de 
plantes endémique de notre vallée. 
  
Merci à tous pour votre participation ! 

Luchon Aneto Trail - 7 et 8 Juillet 2018 

Concours des Village Fleuris 



Une drôle de Caravane, composée d’artistes de jongleurs, d’acrobates, de musiciens, de 

médiévistes et de simples marcheurs a traversé, du 15 au 21 juillet, une partie du terri-

toire à pied et en musique. Le terme de cette marche était Saint Aventin où ils ont été 

accueillis chaleureusement. La troupe nous a offert un magnifique concert d’instru-

ments de musique du moyen âge. 

 Entre montagne et villages, les concerts étapes dans le camp 

médiéval se sont déroulés devant un public de plus en plus 

curieux, enthousiaste, et nombreux. 

 Une ambiance poétique de fêtes et de redécouverte du pa-

trimoine remarquable des petits villages ont fait de cette 

édition (la deuxième organisée par la CCPHG) un évènement 

unique en son genre. D’avis des participants l’accueil des 

communes a été encore plus chaleureux que l’année der-

nière. Les montées aux flambeaux (Benqué-Dessus, Saint-

Béat et Saint-Bertrand de Comminges) ont vu une énorme 

affluence d’habitants et de touristes. Avec un très fort relais 

de l’information par la presse et du réseau d’institutions lo-

cales (offices du tourisme, les mairies, les associations).  

L’itinérance médiévale de Benqué-Dessus à Saint-Bertrand de Comminges a été une 

réussite collective des services de la CCPHG et de ses partenaires qui ont soutenu spon-

tanément l’évènement. Grâce à l’itinérance, petits et grands ont pu apercevoir une par-

tie de la beauté de nos paysages, la richesse du patrimoine de chacun de nos villages, et 

le sens de l’accueil des habitants.  

Un départ inédit, deux cols de 1re catégorie avant une arrivée au sommet classée hors 

catégorie, le tout sur 65 km seulement dont 38,3 d'ascension pour cette 17ème étape 

Bagnères de Luchon – Saint-Lary-Soulan. Le départ a été donné à la manière d'une 

course de Formule 1 avec une véritable grille de départ, puisqu'au lieu de partir groupé 

en peloton, le maillot jaune était placé isolé en pole position suivi des vingt premiers et 

du peloton divisé en quatre groupes de vingt coureurs en fonction de leur position au 

classement général. 

Dès le premier kilomètre commence la montée de Peyresourde en 

passant par Saint-Aventin après 4,5 km de la course qui se prolonge 

jusqu'à la station de Peyragudes (14,9 km de montée à 6,7 % de pente 

moyenne). Suit la descente vers Loudenvielle et l'enchaînement avec 

un autre col de première catégorie, Azet-Val Louron (7,4 km à 8,3 %). 

Sans portion de plat à la fin de la descente, la course attaque ensuite le 

plus dur, le col du Portet, une ascension inédite classée hors catégorie 

avec 16 kilomètres à 8,7 % mène à l'altitude de 2215 mètres, 100 

mètres plus haut que le Tourmalet. 
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Vie de village 

Itinérance médiévale  

Tour de France - 25 Juillet 2018 
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Associations 

Montagne Propre - lundi 23 Juillet  
 
Cette animation est une initiative prise dès la création de l’association la cordée de Superbagnères.  Nous avons trouvé qu’i l y 

avait beaucoup de choses à faire à Superbagnères et nous voulions agir.  Débarrasser la montagne des déchets laissés sur 

place pendant l’hiver, tel  est l’objectif de l’opération Montagne Propre.  Depuis 13 ans nous ramassons des déchets laissés par 

les touristes, mais aussi par les propriétaires.  Au début, nous partions avec des camions remplis des encombrants laissés par 

les propriétaires. Cette situation ne pouvait pas durer. 

Nous avons constaté un net progrès depuis 2 ans, la station est maintenant très propre 

et nous apprécions la différence. A part les déchets comme les mouchoirs en papier, 

sacs plastiques, bouteilles, canettes, les mégots et les verres en plastiques, nous avons 

remarqué que cette année le travail avait été fait avant nous. « Tout déchet amené doit 

être emporté.  Il suffit de penser à prendre un petit sac avant de partir ! »  Rappelle Hé-

lène SAULNIER, la présidente de l’association.  Un geste simple pour protéger et profiter 

de ce que la nature a de plus beau à nous offrir à 1800 m d’altitude ! 

L’animation du lundi 23 s’est très bien déroulée en partenariat avec l’école de ski ESF, la station de Superbagnères a mis à 

disposition un 4X4, et la mairie de Saint-Aventin a mis aussi à notre disposition un camion avec un chauffeur.  Pour nous ai-

der, une vingtaine des personnes, gants et sacs poubelle en main, entre propriétaires à Superbagnères, des touristes et des 

adultes avec des enfants de l’école de ski.  Cette journée s’est terminée par le verre de l’amitié sous un magnifique un ciel 

bleu.  

« Les spécialités de chez nous » - vendredi 27 Juillet 
Cette animation réunit les résidents de Superbagnères pour partager un repas autour 

d’un apéritif.  Chaque participant amène une spécialité de chez lui.  Il doit faire dégus-

ter aux autres le produit amené et expliquer sa provenance. 

Au menu de cette année : 

La brandade de morue : Nîmes fut à un moment donné au croisement des chemins 

commerciaux entre le nord et le sud, notamment l’huile d’olive qui venait du sud et la 

morue salée du nord. Les marseillaises ont inventé l’aïoli et les nîmois ont créé la bran-

dade de morue préparée à base de morue, de pommes de terre et d’huile d’olive. 

La saucisse de Toulouse, la saucisse de foie et le fromage de brebis des Pyrénées ame-

nés par les toulousaines. 

La Corrèze a amené salade de gésiers, magrets séchés, fritons de porc et une flaugnarde 

aux pommes en dessert. Le Cognac a été bu à l’apéritif avec des Schweppes tonic ou 

agrumes (une dose de cognac et 3 doses de Schweppes).  

Nous avons amené le pineau de Charentes, qui est un apéritif comme le pommeau de 

Bretagne, et le grillon charentais : quand nous tuons le cochon, nous mettons la graisse 

du porc à fondre dans une grande bassine qui va sur le feu puis nous y mettons toutes 

les viandes du porc qui ne sont pas très commercialisables ; commence alors la cuisson. 

Une fois que la viande est bien cuite, on élimine le gras dans une passoire et on remplit 

des petits pots que l’on fait stériliser. 

De Bretagne nous avions la galette préparée avec de la farine de blé noir, de sarrasin, 

mais aussi les crêpes et le cidre breton.  Nous avions également de la confiture de caramel au beurre salé de Guérande et le 

far breton composé de farine, œuf et lait, qui est une recette proche du clafoutis dont il existe plusieurs variantes.  La plus 

connue est celle avec des pruneaux, bien que traditionnellement le far n'en comporte pas. 

La cordée de Superbagnères  
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Marché des producteurs et de l’artisanat - mercredi 1er août 
La cordée de Superbagnères organise le 1er mercredi d’août un marché des produc-
teurs et de l’artisanat depuis août 2006 afin de mettre en valeur les producteurs et 
artisans locaux sur le site de Superbagnères.   

 
Porcelaine peinte. Claudine MARSAT.  Dans un premier temps, je m’inspire des mo-
dèles ou des photos que je trouve et que j’arrange à ma façon. Par la suite, je dessine 
sur la porcelaine blanche et je peins ; tant que cela n’est pas cuit, je peux effacer.  Une 
fois cuit à 750 dégrés, l’émail de la porcelaine fond, passe sur la peinture, lui donne 
son brillant et la protège, cette opération permet à l’assiette en porcelaine de passer 
au micro-onde et au lave-vaisselle.  Je me sers des godets de peinture sèche alimen-
taire pour porcelaine, que je mélange avec moitié d’eau et moitié d’alcool à bruler. 
 
Cueilleuse de fleurs – Marie DANE – la sauvage bleue. Je cueille toutes les fleurs sau-
vages que je ramasse au printemps.  Ma spécialité c’est la fleur de bourrache et je fais 
de recettes depuis 10 ans.  Je fais des tisanes, des confitures et de sirops.  Une fois les 
fleurs cueillies, je les fais sécher pour faire des infusions.  J’ai installé 2 séchoirs chez 
moi avec 14 clés dans chaque séchoir.  Ensuite, je les abrite dans des sachets que je 
confectionne moi-même et que j’abrite dans des boîtes en bois pour que la plante 
puisse garder ses propriétés à l’abri de la lumière.  Je fais du sirop et des confitures 
avec la fleur fraîche. 
 
Le gâteau à la broche. Bernard LAQUEYRIE.  Le gâteau à la broche est fabriqué de-

vant le feu, à la cheminée sur des cônes en bois qu’on recouvre de papier sulfurisé. On 

fait tenir le papier sulfurisé avec des ficèles et je mets la broche à tourner devant le 

feu et avec la louche je verse lentement la pâte dessus.  Quand la première couche est 

cuite, je mets une seconde, puis une troisième, etc.  Pour faire un gros gâteau tradi-

tionnel, il faut une vingtaine de couches.  La pâte est constituée de farine, beurre, œuf 

et sucre.  Je le parfume avec du rhum, de la vanille et des zestes de citron.   

Moulage.  Jean TASTET. D'origine familiale Saint-Aventinoise, je reviens souvent dans 
mon village de jeunesse.  Récent retraité, j'ai trouvé une activité ludique tout en 
mettant en valeur la nature et le folklore de la vallée : je réalise des moulages de 
champignons et de santons luchonnais.  Après la création d'ébauches, en bois, argile, 
papier mâché… qui correspond à l'objet définitif, je réalise le moule négatif en élasto-
mère silicone. Ne reste plus qu'à démouler et couler ensuite le moulage en plâtre ré-
sine, puis la mise en peinture.  Un peu d'imagination, du temps et de la patience ! 
Pour réaliser ces petits objets locaux et le plaisir de l'avoir fait avec mes mains !  
 

Canard.  Gilbert  MARTIN – La ferme de Coudin. Nous faisons du foie gras entier éla-

boré à la ferme.  Le canard est gavé sur place.  A partir du canard nous faisons le cas-

soulet, du canard à l’orange, des aiguillettes de canard, du confit et du pâté de canard. 

 

Tricotage sur laine. Sylvie LATRUPSSE. Tout ce que je réalise est fait à la main, il n’y a 

pas de machine à tricoter.  Je tricote avec du 24, des aiguilles anglaises.  Je ne fais que 

des grandes étoles.  Quand vous les portez, elles s’étirent et quand vous la posez elles 

se rétractent et reprennent leur forme initiale. Au lavage elles ne bougent pas.  Avec 

des aiguilles plus petites, je fais des gilets boléros qui protègent les cervicales, les 

épaules et tout le dos.  La nouveauté cette année est le poncho, des grandes pièces où 

vous trouverez 1 kilo de laine.  Je prends 3 semaines à les confectionner, environ 20 

heures de travail par pièce. 
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Associations 

 
Apiculteur. MORLIERE – Rucher Sainte-Marie.  Pour récolter le miel, nous allons 

rajouter un casier sur les ruches, que les abeilles vont remplir, nous allons le retirer 

une fois que le casier est plein.  Par la suite, nous amenons le casier dans nos locaux 

pour extraire le miel et le mettre en pot pour la vente.  Nous sommes présentes sur 

le luchonnais depuis une soixantaine d’années.  Je fais partie de la 3ème génération 

d’apiculteurs à faire du miel dans la région. On exploite mille ruches et on fait diffé-

rentes variantes de miel tout au long de la saison : Miel de Bruyère, de châtaignier 

des Pyrénées, d’Acacia, de Fleurs, de Romarin, d’oranger, etc.   Les jours qui vont 

arriver, nous allons amener nos ruches à la vallée d’œil pour la production du miel 

de Bruyère.  

 

 

Pendant son passage dans la Cité thermale, Patrice RIVAL (Conseiller 

Départemental de la Haute-Garonne) a pris la Télécabine pour se 

rendre à Superbagnères pour rencontrer l’association « La Cordée de 

Superbagnères » et les artisans et producteurs de la 12ème édition du 

Marché du Terroir. Un marché composé de 17 producteurs et 11 arti-

sans.  Une fréquentation d’environ 1500 personnes.  Un marché qui se 

termine autour d’un pot de l’amitié avec pour les membres de l’asso-

ciation le plaisir d’avoir pour invité inattendu, Patrice Rival, qui était 

porteur de bonnes nouvelles concernant l’engagement prometteur du 

Conseil Départemental sur le syndicat mixte des stations Haute-

Garonnaises qui dynamisera la station de ski de Superbagnères. 

 

Soirée très réussie. Le groupe Esquierry a enchanté le public venu très 
nombreux !  Nous remercions la mairie de St Aventin qui a mis à notre 
disposition le brandon ainsi que Laurent et Robert qui l'ont installé, 
mais aussi la mairie de Luchon pour le prêt des tables, et enfin la sta-
tion qui a permis l'ouverture de la télécabine à horaires décalées et à 
prix préférentiel. 
Edith « la luge » qui avait préparé une très bonne garbure. 

Visite surprise de Patrice RIVAL au marché des producteurs et de l’artisanat 

Soirée animée par le groupe Esquierry et brandon à Superbagnères – vendredi 3 Août  

Contact « La Cordée de Superbagnères » : 
Hélène Saulnier 
helene.saulnier@hotmail.fr 
06 62 33 81 25 
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Le site de la vallée du Lys, sinistré après les inondations de juin 2013, re-
prend vie avec un aménagement des lieux tant attendu grâce à l'engage-
ment de la mairie de Cazeaux, de la communauté de communes, de l'EDF et 
de l'association de la Vallée du Lys : 
 aménagement de parkings 
 panneaux d'informations 
 balisage de randonnées 
 tables de pique-nique 
 longue vue 
 peinture de Ste Anne 
 habillage des poubelles. 
 
Désormais, deux points de buvette, glaces, crêpes et restauration rapide 
sont sur place pour vous accueillir : 
 le chalet l'Avalanche avec Nathalie 
 les berges du Lys avec Arthur. 
 
Promeneurs, randonneurs, soyez fidèles à l'un des sites emblématiques du 

luchonnais  

 

 

 
 
 
Randonnées Botaniques 
 
A Saint-Aventin, nous parlons beaucoup des randonnées botaniques à cette 
époque de l’année, car la nature est très riche en fleur.  Une simple balade 
peut nous amener sur le petit sentier de Benqué qui part derrière l’église en 
traversant le cimetière.  Ce petit sentier a deux étapes : petite étape qui 
amène au banc, fort connue où nous pouvons observer le paysage, et 
l’autre partie qui amène directement à Benqué. Une simple randonnée-
botanique en regardant à gauche et à droite du bas-côté, nous montre la 
diversité des fleurs qui habitent ce lieu. On y trouve des potentilles, du gail-
let, de l’ortie, des géraniums sauvages, du lotier corniculé, des œillets, il y a 
de magnifiques floraisons d’ œillets en ce moment, des orchis pyramidalis et 
beaucoup de champignons. 
Une idée toute simple pour un premier pas… Si vous êtes seul et que vous 
voulez essayer d’identifier les plantes, procurez-vous une petite Flora bota-
nique classée par couleur.  Vous la prenez, vous regardez la couleur de la 
fleur et vous essayez de voir si vous arrivez à l’identifier. 
Si vous êtes intéressé par des sorties botaniques, sachez que le club Mon-

tagne et Loisirs organise des sorties.  Tous les renseignements sont en ligne 

sur notre site www.montagne-et-loisirs.fr 

La vallée du Lys 

Contact « La vallée du Lys » 
Jacques Gérardin 
djgerardin@orange.fr 

Montagne et Loisirs 

http://www.montagne-et-loisirs.fr
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VOZ’ ART, le samedi 22 Septembre 
 
Voz’Art est un projet de rencontres autour de l’art.  L’idée principale est de s’adresser à tous ceux qui ont 

une âme d’artiste, amateurs ou plus accomplis en créant une exposition commune de nos œuvres.  Voz’Art 

a été crée en 2011 pour promouvoir les aptitudes artistiques de nos amis.  Nous avons créé une journée 

pour exposer quelques unes de nos œuvres où nous partagerions un repas et un spectacle en fin de soirée 

avec des intervenants de qualité.  

 
Michelle FERAUD - Photos noir et blanc.  Aujourd’hui, je présente une 

série de photos en noir et blanc qui ont été prise en Irlande à l’occasion 

d’une visite où le guide avait un visage extrêmement expressive et qui m’a 

inspiré.  Ma petite fille de 10 ans a réalisé un pastel et acrylique sur éclisse 

de pin.  Pendant une tempête, il y a une branche dans un gros pin parasol 

qui a été cassé et nous avons récupéré un morceau directement sur le 

corse de l’arbre.  Nous avons choisie ensemble un thème au milieu des 

photos et elle l’a reproduit. 

Michel FERAUD. Photos reflets.  Les reflets m’inspirent car ils font travailler l’imagination. 

J’expose des  photos prises sur un immense cube (situé à côté de l’un de plus grands sites 

d’art contemporain en Espagne, le Guggenheim) de l’hauteur d’un immeuble de 3 étages, il 

est recouvert des plaques métalliques dans lequel  la lumière se difracte, elle se décompose 

comme l’arc en ciel suivant l’évolution des nuages.  J’ai pris des photos à Sète du reflet sur 

l’eau d’une grande boule en plastique d’un bateau (boule pour empêcher le bateau de venir se 

cogner contre le quai).  Egalement du reflet des piquets pour accrocher les bateaux au port de 

Plaisance.  Au fait, la pollution de l’eau va jouer un rôle impor-

tant sur l’aspect du reflet à la surface de l’eau. 

Maurice SALMON. Photos de danseurs. Je présente une série de photos 

de danseurs qui  dansent dans le tramway à Toulouse.  C’est un projet que 

j’ai mené pendant plusieurs mois.  J’ai trouvé des danseurs parmi des amis 

et aussi via une annonce sur internet.  J’ai fait une dizaine des séances des 

danseurs en costume normal.  Ils rentrent dans le train et ils dansent.  Il y a 

des danseurs de danse contemporaine, de hip-hop, de tango, de rock acro-

batique et de la pole dance par une fille qui a fait le grand écart à l’intérieur 

du tramway.  Les clients du tramway étaient curieux, surpris, toujours très 

gentils, certains ont changé de place pour ne pas  gêner.  D’autres clients ont applaudi, ils avaient le spec-

tacle gratuit et nous ne faisions même pas la manche à la fin. Le temps du parcours les semblait beaucoup 

plus court… 

Michel CRAIPEAU. Bricolage de la récupération.  Je fais du bricolage en hommage à mon 

père.  Il m’a enseigné à réparer et à ne pas gaspiller depuis que j’étais tout petit.  Je récu-

père ce qu’on me donne ou dans la déchèterie.  Puis je réfléchis et je conçois.  Il n’a rien 

que se perd, tout se récupère et se transforme.  Je donne une deuxième vie aux objets.  

Tout récemment, je viens de faire un fauteuil avec des calendriers.  On m’appelle souvent 

aux écoles pour exposer mes créations aux enfants et les expliquer que le bricolage et ré-

parer des objets cassés fait partie de la vie. 

 

 

Montagne et Loisirs 

Associations 



 

Associations 
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Catherine VOGEL. Le bois sans fin. Je travaille le bois et le métal :  fil de cuivre, fil de laiton et  fil d’acier 

galvanisé.  Cette exposition est inspirée du thème « des communs ».  J’ai réalisé une sculpture  

dans laquelle on peut imaginer des immeubles qui sont reliés entre eux par des ponts de singe, 

que j’ai appelé « Les Liens ».  Ce sont différents types de bois sur une plaque de métal. La sculp-

ture « La Source » est une goutte d’eau entourée par du bois, fixée sur une plaque de plexi, sur 

laquelle est écrit  « bien commun de la humanité, l’eau n’a pas de prix » en plusieurs langues.  La 

sculpture « Solidarité », en bois peint en rouge avec des clous forgés, est inspirée par la tour 

humaine basque : un rassemblement de personnes qui forment un pilier « humain », sur plusieurs 

niveaux de façon à consolider la base et ainsi monter toujours plus haut .  La sculpture « Fleur de 

terre » dans laquelle on peut imaginer la planète avec  5 mains qui peut représenter les 5 conti-

nents ou les 5 couleurs de peau dans le monde. Des mains qui tiennent la planète…Le « Symbole 

des savoirs » : un rond, un triangle : le rond est pour moi dans « les communs »  l’échange des 

savoirs qui est représenté par une tresse en cuir qui symbolise les liens entre les personnes… 

Chantal CRAIPEAU. Exposition photo «mise à la porte ».  Nous sommes des grands voyageurs depuis 

très longtemps et des photographes amateurs.   Nous sommes attirés par d’autres cultures et par les cou-

leurs. Cette exposition a été mise en place par 4 personnes : Pascal ICARD, qui nous a quitté cette année, 

Igue BOUTONNIER  et Chantal et Michel CRAIPEAU.  Le principe est d’aller à la rencontre des gens 

de villages et les mettre devant la porte caractéristique de leur maison et les prendre en photo.  

Les photos ont été prises en Inde.  Nous avons pris la photo d’une vache devant la porte de sa 

maison, il ne faut pas oublier que les vaches sont sacrées en Inde.  Nous avons réglés les appareils 

photos de la même manière.  Des photos prises témoignent de l’extrême gentillesse de ces per-

sonnes. Tous ces portraits sont de véritables témoignages. 

En fin de soirée Marc MAUREL  a mis en scène son spectacle en hommage au célèbre humoriste 

mort en 1988 Pierre DESPROGES  afin de se souvenir et rire des nombreuses facettes de DESPROGES, de 

son humour absurde, noir et provocateur. Fan de ses textes de scène et de sa manière de tourner les 

phrases, Marc MAUREL interprète le sketch délirant « Le Cintre ». Il joue la comédie de la panique qu’on 

ressent parfois quand on prend le cintre dans la penderie et qu’il s’accroche… Un sketch pour nous rappe-

ler que l’on peut rire de tout…mais pas avec n’importe qui. 
 

 

Une histoire de sac 

Un sac à procès était un sac en toile de jute, de chanvre ou en cuir qui était utilisé sous l'Ancien Régime 

lors des affaires judiciaires, et qui contenait tous les éléments du dossier à des fins d'archivage. Il conte-

nait  les dépositions et requêtes, les copies signées des procureurs des pièces et les pièces à conviction. 

Une fois l'affaire terminée, ces différentes pièces étaient rassemblées et suspendues dans le sac fixé par 

un crochet à un mur ou une poutre, d'où l'expression «une affaire pendante», pour que les parchemins 

ne soient pas détruits par les rongeurs. Ces sacs étaient placés dans le cabinet de l'avocat ou les greffes 

de chaque juridiction. 

L'expression « l'affaire est dans le sac » signifiait que le dossier judiciaire était prêt et que l'ensemble des 

pièces était archivé dans le sac scellé. Pour l'audience, le sac était descendu et le procureur (avocat) pou-

vait plaider devant la cour et «vider son sac» en sortant les pièces nécessaires à sa plaidoirie. L'avocat ou 

le procureur rusé qui savait bien exploiter toutes ces pièces est à l'origine de l'expression « avoir plus 

d’un tour dans son sac ». 

Culture 

Contact « Montagne et Loisirs » 
Chantal Craipeau 
craipeau.chantal@orange.fr 
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Nature 

Après un lâcher « sous-tension » de deux plantigrades en Béarn, voici l’éclairage de Saxo (André 

Sacome) concernant la réintroduction de l’ours dans les Pyrénées. Un extrait de son livre éponyme 

et autobiographique*. 

« Le pastoralisme en montagne se porte mal, et ne vit que des subventions et des aides allouées 
de toutes parts. La réintroduction de l’ours ne fait qu’ajouter une contrainte supplémentaire aux 
difficultés des éleveurs. Or, ceux-ci sont les seuls à maintenir vivant un paysage qui, sans eux, se 
referme : les friches envahissent l’espace et la vie disparaît. 
 
Les subventions accordées, en dédommagement des dégâts occasionnés par l’ours, ne peuvent 
tout résoudre. Car l’éleveur aime ses animaux, les connaît, les soigne et ne peut supporter que 
son troupeau soit égorgé, réduit à quelques cadavres. Certains objectent que les chiens errants 
font plus de dégâts que les ours. Cela peut parfois être vrai, mais on ne soigne pas la peste en 
introduisant le choléra. 
 
De nos jours, exode rural aidant, une ou deux personnes ont la charge de faire fonctionner une 
exploitation qui aurait été assurée autrefois par une dizaine de personnes d’une même famille, 
vivant sous le même toit. Ainsi, une famille composée de deux ou trois générations distribuait à 
chaque membre un rôle bien précis. 

 
 
Actuellement, l’éleveur qui monte à l’estive pour s’occuper 
des bêtes et évaluer d’éventuels dégâts, ne peut, dans le 
même temps, assurer toutes les activités nécessaires à la 
survie de la ferme. Si, dans la région de l’Ossau, les brebis 
sont parquées, le soir venu, en vue de la traite, il n’en est 
pas de même en Comminges, où les bêtes ne sont rassem-
blées que très rarement, et sont donc très vulnérables. 
Une solution proposée est l’utilisation de chiens « Patous » 
par les bergers. L’idée ne peut résoudre le problème entiè-
rement et en créé un second : en effet, ces chiens s’appro-
prient rapidement l’espace et le troupeau ; ils deviennent 
alors agressifs face à tout « envahisseur ». Des touristes et 
autres promeneurs en ont fait l’amère expérience. 
 
 

 
Le berger quant à lui, face au danger que représente l’ours, ne songe plus qu’à rassembler en 
permanence son troupeau, éviter qu’il ne s’éparpille. Ses animaux sont donc toujours en mouve-
ment et ne peuvent paître tranquillement. 
 
L’introduction de l’ours ne fait donc rêver que les citadins ou les néo-montagnards en mal du 
nounours de leur enfance. Rares seront ceux qui viendront en touristes dans le but de voir l’ours. 
De toute façon, ils ne le verront pas, mais tous seraient rassurés de savoir que, dans un coin des 
Pyrénées, existe un refuge, une réserve, une sorte de musée où subsistent des fauves. 

 
Si le paysage disparaît en même temps que les éleveurs, il faudra payer des jardiniers pour l’en-
tretenir, car ce qui en fait l’intérêt, c’est la symbiose du milieu naturel et humain. 

L’Ours 



L’ours dans les Pyrénées :  
 
« un argument paraît plus décisif encore: la pérennité d’une espèce est liée à un nombre 
minimal d’individus. Celui-ci serait dans le cadre de l’ours, de quelques deux cent cinquante, 
chiffre permettant d’éviter les problèmes de trop grande consanguinité et devant s’appuyer 
sur la diversité, forcément renouvelée, des origines des individus. 
On est donc loin des quelques spécimens qui peuvent, à grands frais, être relâchés de temps 

à autre.  

La réintroduction de l’ours en Pyrénées n’est donc pas une affaire « viable » au sens le plus 

strict du terme. » 

* extrait de « Saxo » - ISBN n° 978-2-490147-00-7 

 

 

 

Mariage à Saint-Aventin 
 
Après une cérémonie empreinte d’émotion et de joie le samedi 29 septembre dernier à la 

mairie de Saint-Aventin, le maire a recueilli le consentement de Sabine Lafont et Michel, 

Tiné auxquels le Conseil Municipal adresse ses meilleurs vœux de bonheur et ses sincères 

félicitations. 

 

 

 

 

La prochaine collecte des encombrants est prévue le mardi 30 octobre à Saint-Aventin. 

Inscription obligatoires avant le 26 octobre en mairie ou auprès de la Communauté de Com-

munes Haut Garonnaises (06 61 79 12 90 ou l.pallec@ccphg.fr 

Merci de préciser le nom du demandeur, le numéro de téléphone, le lieu d’enlèvement et le 

type d’encombrant 

Nature 

Etat Civil 

Information mairie 



Iris de LOS RIOS                   

06 25 96 13 07 

iriscristina@hotmail.com 

 

ou          Alain BLANC 

06 20 62 03 78 

blanc.aventin@yahoo.fr 

Vous êtes tous invités à contribuer à ce journal pour qu’il devienne 
le vôtre, celui de tous les habitants de St-Aventin. 
N’hésitez pas à nous faire part de vos suggestions et commentaires 
qui pourront nous permettre de l’améliorer. 
Si vous souhaitez publier des articles ou avez des informations à 
partager, contactez nous : 
 

Crédits photos :  Iris Oustalet, Alain Blanc 

Articles :  Chantal Craipeau, Jacques Gérardin, Jean Tastet, Hélène Saulnier, Iris de Los Rios et l’Equipe Municipale 

à venir …. 

 

La mairie est ouverte au public  

du lundi au jeudi :  

9h - 12h et 14h00 - 17h00 

et le vendredi matin : 

9h à 12h. 

 

Votre journal « Saint Aventin, notre com-
mune » et les compte-rendus du conseil 
municipal sont disponible en ligne sur le site 
de la mairie www.saint-aventin.com 

Jean-Claude BORDES Christian MATHIAS Philippe OUSTALET 

Robert SANSUC Maryse JUIN-MIELLET Alain BLANC 

Anne LOUBET Nathalie ADER 

Laurent OZENNE Florian RUMEAU 

LOTO 
et 

Goûter de Noël 
 

Samedi 22 décembre 
Salle des fêtes 

http://www.saint-aventin.com/

